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verte pour eu couim » M k£f c m s e s que i'ou peut 
a t t r ibuer en part ie a i / iCBps affreux qui régnait 
h ie r soir. » 

— Les Anglais s a luen t **« liurralts enfho:i-
siastes la voilure à vapeii i? «"!|1 courte «le Câline*. 

Cette voilure a ilejâ j « n c o o r u une grande 
par t ie de IWagletarre , aan * ten i r com| te ni des 
pentes , ni .les montées , ni é&M deacentes , ni îles 
roules défoncées par îles or ••Ères ; eiln va ion-
jou r s , in t répide et d o c i l e , •»«* une vitesse de 
1:2 ki lomètres à l 'heure . 

C'est un phaéton à trois roi. 'ES . L e e o n d a c t e n r 
la dirige au m o t e n d 'une ma • ive l le . Junnt à 
l 'appareil moteur , l eMechanics Magasine le dé
crit en ces termes : 

<i La poignée de la manivelle t enue par le 
conducteur agit par l ' in lerméuia i re d 'un levier 
sur la chappe qui porte la roue i lu devant , la 
t rois ième roue du lricytle , de ma aière à la d i 
r iger tantôt à droite , tantôt à eauc lie , pour lui 
l'aire suivre les sinuosités de la rou te. Sa main 
d r o i t e , en impr imant un léger m o «veinent de 
rotat ion à une roue de volant placée bor izonta-
lement devant l u i , mel en jeu un frei O à sabot, 
ce qui permet cPenrayer la g rande roue de droite 
et d 'a r rê te r la voiture s:ir la pente la plus r a 
pide. A l'aide d'uni! ciel placée à la p urlée de 
celle même main d r o i t e , il maî t r i se la vapeur 
de la c h a u d i è r e , la l'ait c i r cu le r , l 'arrête , règle 
son issue à volonté . Le réservoir d 'eau , de la 
contenance de 080 l i t r e s , forme la ca i s se de la 
v o i t u r e ; une petite pompe , mise eu j eu par la 
machine à vapeur , envoie l 'eau dans le g é n é r a 
t eu r tabula i re placé en a r r iè re et au-dess us (in 
réservoir . i léus cylindres de 1G ren t imè l i ' e s de 
d i a m è t r e , munis de deux [lisions dont la e ourse 
est de lu c e n t i m è t r e s , installés ent re le r é s e r 
voir et le généra teur , c o m m u n i q u e n t le m o u v e 
ment aux deux roues mo t r i ce s ; la force de ia 
machine peut a t te indre neuf chevaux, à v a p e u r . 

• l u e provision de charbon de 1,900 k i lo 
g rammes , suffisante à un parcours de 30 k i l o 
mètres sur une rou le ordinaire , r e m p l i t u n e 
boîte placée en face du chafleur ou m*écnnicien 
chargé d 'a l imenter le feu et rie s ' a s su re r C|Ue le 
généra teur ne manque pas d 'eau, que la vapeur 
a la tension voulue » 

Voilà donc enfin le commencement de Sa so
lution d 'un prob lème qui . depuis bien l ong 
temps , n 'en devrai t plus ê t re un : la s u b s t i t u 
tion aux chevaux d'un mécanisme pour d i r ige r 
les voi tures. 

En t re l 'alpha et l 'oméga de cel le solut ion , i! 
s 'écoulera peu t -è i re bien du temps e n c o r e , n a i s 
il n 'en reste pas moins certain que , dans u n 
demi - s i èc l e , un peu pins lot, un peu plus t a r a , 
on s 'é tonnera que nous n 'ayons pas su t rouver 
d ' au t re moyen de traction que d 'a t te ler aux voi
lures de pauvres animaux dir igés à coups de 
fouet. 

A cet égard . le vingtième siècle t ra i tera de 
barbare le d ix -neuv ième , et il a u r a ra ison. 

— On lit dans VAtcMar, d 'Alger : 
« Il y a que lques j o u r s , la mort frappait im

pitoyablement lous les locataires d 'une maison 
connue sous le nom de Tivoli, sise à Mustapha-
Infér ieur , au bord de la mer . Le (.oncierge seul 
et deux jeunes tilles échappaient à cette fatale 
hécatombe de douze vict imes, que la r u m e u r 
publ ique a t t r ibua à un empoisonnement . L ' au
torité s'en émut , mais l 'enquête faite constata 
que ce malheureux événement devait résul ter 
en grande part ie des miasmes délé tères s ' echap-
pant d 'un bassin à l 'usage de blanchisserie qui 
existe dans la maison, et qui n'avait pas été curé 
depuis très longtemps, i 

— On lit dans Y Indépendant de Constaut ine : 
« On nous rappor te un événement qui pa ra i - | 

Ira bien ext raordinai re et qui cependant , au dire I 
des Arabes , n'est pas sans exemple . 

» Lors du vasle incendie des broussai l les , qui 
de rn iè remen t convertit les plaines des environs ! 
de J emmapes en lac de feu, un magnifique l ion, 
surpr is à la nui t tombante par le fléau , et ne 
sachant plus à quel an ire se v o u e r , dir igea sa 
course vers un douar , dans lequel il se préc i 
pi ta , en faisant fuir les chevaux, mule t s , bœufs , 
moutons , e t c . , qui se trouvaient pa rqués à i 'en-
lour . Une lente est ouver te , l 'animal éperdu s'y 

réfugie, juge;: de i'effioi de ia famille alors r éu 
nie sous cet abri , à l 'aspect du Sid dont la c r i 
nière; hérissée et les yeux sinistres rendaient l 'air 
encore plus effrayant! 

» Comment fuir? Le lioa s*état| couché à plat 
ventro et interceptait la seule issue de la d e 
m e u r e t radi t ionnelle . Les Arabes se blot t i rent , 
s'effarèrent le miens qu' i ls po ren t , n 'osant souf
fler; j amais pr ières plus a rdentes que les leurs 
ne furent adressées menta lement à Mahomet. 
Quelle n u i t ! car celle situation se prolongea 
j u s q u ' a u lendemain el on ne dormit ni d 'un cùlé, 
ni de l ' au t re . . . Lorsque les premières clartés de 
l 'aube euren t fait pâlir les lueurs de l ' incendie 
qui fuyait à l 'horizon, le lion se leva, poussa un 
rugissement aussi doux que possible — cri d 'a
dieu sans doute , — et s'éloigna lentement dans 
la direction des montagnes . » 

CI SIPAGNIE 

DES CHEMINS DE FER 

DV. 

S É V I I i l i C - X f i R È S . C l l l l I , 
E M I S S I O N 

ne 50,0*0 obligations de 500 francs 

ÉMISES A 250 FRANCS 

e! rappor tan t 15 FRANCS d' intérêt par an 

payables à Paris el à Madrid. 

> tUSCIUPTION OUVERTE 

CHEZ MU. LES FILS DE GUILHOU JEUNE 

tuÀers, 50, rue de Provence. 

La Compagnie des chemins de fer de Sévil le-
Xérès-Cadix vient d 'acquér i r la ligne de Xérès 
au Trocadéro . 

La ligne en t iè re ainsi complétée aura une 
é t endue de 16? k i lomèt res . 

P o u r faire face à cette acqu i s i t ion , le Conseil 
d 'adminis t ra t ion a résolu . et l 'assemblée géné 
ra le a approuvé l 'émission de C I N Q U A N T E 
MILLE OPLIGATIONS , créées dans les limites 
dé te rminées par la loi espagnole ûu 11 juillet 
1800. 

Ces obligations sont remboursab les à 50(1 fr. 
dans une pér iode de qua t re v ingt-quatorze ans . 
Le p remie r r e m b o u r s e m e n t aura lieu le l t r mai 
4802. 

Elles r appor l en t 1 5 FRANCS D'INTÉRÊT par 
an , payables par .semestre , les 1er mai et 1er 
novembre . 

L'3 pa iement des coupons el le r e m b o u r s e 
ment des obl igat ions sort ies auron t !ieu à Par is 
et à Madrid. 

Elles sont émises à î'">0 FRANCS , payables : 
100 francs en souscr ivant ; 
J50 francs du 15 au 2a décembre 1860. 
Les l i t res définitifs seront délivrés lors du se

cond et de rn ie r ve r semen t . Après l e 23 décem
bre , les in té rê ts s u r les paiements en relard se
ron t calculés à 0 0 / = l 'an. 

La souscr ip t ion est ouverte 

du 12 au 26' novembre inclusivement : 

A Par is , chez MM. LES FILS DE GUILIIOU 
JEUNE, b a n q u i e r s , 50 , r ue do Provence . 

A Madrid, à la COMPAGNIE GÉNÉRALE DE 
CRÉDIT EN ESPAGNE, calle del Turco , G. 

La répar t i t ion a u r a lion au prorata des d e 
mandes . 

Néanmoins , les souscr ipt ions de une à dix 
obligations seront i r réduct ib les , sauf le cas où 
elles dépasser . i ient , à elles seules , le montan t 
total de l ' émiss ion . 

Dans toutes les Ail les où la Banque de France 
a des succursa les , on peut verser au crédit de 
MM. LES FILS DE GUILHOU JEUNE. 

( -231-G680 

KERMESSES. 
Dimanche 18 novembre. 

Atliches, Wil lem?. 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 

V H É A T B E DE R O C H A n . 
Bue Neuce-du-Fonter.oij. 

D i r e c t i o n d é M. J . C p u v r e u r . 
DIMANCHE, 13 NOVEMBRE 

LA CASE DE L'ONCLE T0M 
D r a m e à g r a n d s p e c t a c l e , e n 8 a c t e s . 
Ouver ture des bureaux a 5 h. \/2. 

On commencera à |î heures 1/2 précises. 
Prix (\a places : P remiè re galerie et stalle 

de parque t , 1 Çv. 50 c. Pa rque t , I IV. Amphi 
théât re , 75' c. Par te r re (assis), 50 c. 

MARIONNETTES NAPOLITAINES 

T H É Â T R E » & « WMWMlVWm 
DIRECTION DE MM. MATHIEU <k AR1STIDK. 

(Le théâtre est situé près de l'abreuvoir, quartier 
de l'Alouette). 

DIMANCHE 18 NOVEMBRE 
Deux représenta t ions , la première à A heures , 

la seconde à C heures 1/2. 
Le Coffre m a g i q u e ou La f o r ê t e n c h a n t é e , 

pièce féerique en 4 acte- . Décors et costumes 
nouveaux. — C'est l ' u n on l ' a u t r e , vaude
ville eu nn acte. — La d a n s e de c o r d e . — 
Le h u s s a r d h o n g r o i s . — L ' A n g l a i s e . — Le 
G a g n e - p e t i t . — Le c o m p l i m e n t d e P o l i 
c h i n e l l e . 

Lundi 10 el jeudi 2:2 une représentat ion à six 
heures cl demie . 

PRIX DES PLACES : p remières , 50 c ; deuxièmes, 
où cent imes . — -2~) c. aux premières pour les 
enfants au -dessous de dix ans. 

PARFUMERIES DE H. CRAL1IN. 

Parmi lous les , roduits donl les annonce? rem
plissent depuis quelque temps la quatrième page 
des journaux, il en est qui méritent de lixer d'une 
manière plus particulière l'attention des lecti urs, 
en raison des véritables services qu'ils sont aup< [< s 
à rendre. 

Dans ce nombre et au premier rang, nous crevons 
qu'il convient de placer ceux de M. UHALMIN, parfu
meur, rue de l'Hôpital, :)S et U), à Rouen, qui justi
fient complètement la vogue dont ils sont l'objet 

Aussi, aux personnes qui perdent leurs cheveux 
et désirent en arrêter proinptement la chute, indi
querons-nous son Eau tonique et sa Pommade des 
Châtelaines, deux compositions qui , obtenues à la 
suite de nombreux essais, ont cela de particulier 
c'est qu'en conservant la chevelure , elles la t'ont 
épaissir, la raffermissent, la nettoient et donnent en 
même temps au cuir chevelu cette souplesse et ce 
brillant tant désirés, tout en rendant encore à la 
peau sa blancheur primitive. 

A celles qui recherchent un moyen de calmer l^s 
démangeaisons occasionnées par l'action «lu rasoir , 
nous conseillerons l'emploi d'un nouveau cosmétique 
connu sous le nom de Pommade épidermale, dont les 
propriétés sont beaucoup sunérieures au Cold-Cream 
e'. autres compositions employées jusqu'à ce jour 
sans aucun succès. 

Enfin, et pour ne citer que quelques-uns des pro
duits dont cet intelligent chimiste a doté la Société, 
nous désignerons sa dernière préparation appelée 
Ethéroléine, avec laquelle toute personne peut enle
ver elle-même les taches laites avec des cor;<s aras 
et résineux, soit peinture, suif, cire, etc., sur toute 
espèce de tissus, telles que velours, soieries, laina
ges , gants de peau, sans altérer les couleurs même 
les plus délicates. Ce dernier produit est aussi em
ployé avec un grand succès pour le nettoyage des 
gravures et des papiers. 

En vente au birean du journal : 

1EÎII DISG0U1 
sri t 

L'ÉDUCATION POPULAIRE 

P r i x s s 
A . X D H E H B E : , 

fJ» Ht 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é a n s g r a i n s d e L i i ' s 
DU 14 IfOVEXBRE 18G0. 

Lié blanc vendu, 1,300 hectoli tres . 26 44 
Blé macaux id. 1 '20 hectoli tres. . 2 3 24 
Prix extrême du blé blanc . . i l à 30 fir. 

du blé macaux . 21 à 25 fr. 
0 32 
0 U 

42 50 

13 » 

Baisse à l 'hectolitre : Blé blanc 
Hausse id. Blé macaux 
F leu r i ( l e sac de 100 kiiog.) . 
Hausse : 0 fr. 50 cent . 
Son (le quintal mét r ique) . 

Prix moyen (à Vheet.) des marchés du départi-
ment, plus Arras. 

Blé blanc. Blé maca i . t . 
Semaine couran te . 23 09 23 Gl 
Semaine précédenle 2o 81 22 00 

Baisse O 73 Hausse 0 27 

TAXM DU PBIX-DU PAIN 
(// essée d'après les bases déterminées par Van 'Si 

municipal du 25 octobre 1855. 

Prix du pain par pains d 'un kiiog. 1/2 : 
Pain de m é n a g e , le ki logramme. . . 33 » 
Pain de 2e qua l i t é , idem . . . . 
Pain blanc , idem . . . . 
Pain de fieur (dit pain français, 125 gr . ) 
Les deux pains 
Les qua t re pains . . 
Les huit pains 

36 50 
40 » 

0 » 
12 > 
24 » 
48 » 

DIRECTION GÉNÉRALE DES P O S T E S . 

BUREAU DE ROUBAIX. 

Heures des levées de boites supplémentaires. 

l r e levée. 
2- levée. 
3« levée. 

t« levée. 
b* levée. 

1 re îevée. 
2 ' levée. 

3e levée. 
i1' levée. 
> levée. 

i»ue Fosse-
aux-Chènes. 

T1' s mat. 
10 i mat. 
11 <ï : soir 
6 90 soir. 

7 50 soir. 

Rue Neuve. 

7* 3~> mat. 
10 33 mat. 

1 05 soir. 
G T5 soir. 
8 25 soir. 

Place de la 
Liberté. 

71' 90 mat. 

10 20 mat. 
12 50 soir. 

0 W soir. 
8 10 soir. 

Rue 
St-Georges. 

71' 40 mat. 
10 i0 mat. 

1 10 soir. 
7 » soir. 
8 30 sou\ 

Rue 
du Pays. 

7* 30 mat. 
10 30 mat. 

t » soir. 
(> 50 soir. 

8 20 soir. 

Gare. 

7h 50 mat. 
10 50 mat. 

1 20 soir. 
7 10 soir. 
8 40 soir. 

MM. STAES et tic BARALLE, 
Médecins-Dentistes, Vieux-Marché-
aux-Poulets, 28 , à Lille, ont l'hon
neur de prévenir leur clientèle qu'ils 
viennent de s'associer. 

M. de Baralle continuera à venir 
tous les lundis à Konbaix. Il recevra 
de 10 h. du matin à 5 h. du soir, 
à l'hôtel Ferraille, rue Nain. 

DENTS ET DENTIERS 
(sans ressorts ni crochets), 

avec lesquels on peut manger aussi 
facilement qu'avec ses propres dents. 

TRAITEMENT SPÉCIAL DES DENTS 
(1844 

&L-J n n \7 £* V 

LOT 

UP1? I S S U '^P'PHI'ïtr*!* rP¥1^ il ifs'p •m^w 
P a r aii'B'èHé «le H « Ec Maî t r e d'AmtoaMk 

Chaque hillel pris avant celle époque pourra concourir aux deuxième et troisième tirages de la 

JÊ0 W MA m . :û MM £-

S'adresser à Eoubaix, chez Mme Ve BEGHÏN. 

1NT 

2J37-670Î 


